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- La mort subite du nourrisson : sauvé in extremis.

Le dernier ( 4ème) petit bout de chou a été victime du syndrome de mort subite du nourrisson à l'âge de 2
mois. 
Je l'ai trouvé en arrêt ventilatoire, pouls non perceptible, je l'ai réanimé. Je ne sais pas où ni comment j'ai
trouvé la ressource de dépasser la stupeur qui m'a paralysée en le découvrant littéralement en état de mort
apparente, à moitié détruite par les épreuves et l'enfer. Ma discipine intérieure, ma trempe de pilote ont
refait surface. Je me vois encore, sur le seuil de la chambre, la porte entre-ouverte, la main droite sur la
poignée, je revois exactement la position dans laquelle je me trouvais, la jambe droite avancée, le lit de
mon bébé en face de moi, à 3 mètres. Je me souviens de la prise de conscience très rapide de l'état de mort
apparente, observer le ventre qui ne se soulevait plus, le teint alarmant. J'étais tétanisée. Mon bébé n'avait
que 2 mois, mes enfants sont mon seul bonheur, je les aime par-dessus tout. 
Non ! Pas ça ! 
Je me souviens de la lutte entre la nécéssité de réanimer, et la peur de le trouver froid. C'est idiot mais j'ai
pensé à ça, qu'il était peut-être froid.  Car tant que je ne sais pas il n'est pas mort... Ca n'a duré que 5
secondes au plus je pense, mais une éternité pour moi. Je me souviens d'avoir dû réellement sortir de moi
pour m'arracher à la porte et au seuil de la chambre. Ensuite, les gestes se sont déroulés dans le calme,
avec méthode. J'ai appelé les urgences quand le bébé a recommencé à respirer.
Le pédiatre attendait aux urgences, le bébé a lâché quelques secondes après son arrivée.
J'ai cru crever.
Il a refait 2 arrêts à l'hôpital. 
Diagnostic : syndrôme de mort subite du nourrisson avec au moins deux facteurs de risques identifiés.
Plusieurs mois sous monitoring.
Je n'éprouve aucune fierté de l'avoir sauvé. Vraiment aucune. J'aurais tellement voulu que ça n'arrive pas.
Je restai forte dans la journée, mais tous les soirs, dans le secrêt de mon lit, je pleurais à chaudes larmes.
Trop... c'était trop.
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